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PwULI PAR - P. Dr-CIâNL,

LE CLUB TYPOGRÂPBIQUE - '~ P. LA1JRENCELLr,

.. ~J.L. P, LAROCiiEiL,
mm OriéIaime-

yDUQUET & CIE.
BIJOUTIERS

Nos 65, 67 et 69, RUE DE LA FABRIQUlE

MANUFACTURE D'ALLUMETTES
/1~- (TélégropÉes et peignes)

GARANTIES A L'ÉPREUVE DE, L'H-UMýIDITÉ
.1. O. il à lWI, BCaupo,'l.

AUJ CHIEN D'OR
NO 00, RUE BUÀDE, (Vis-i-vis le Bureau de Poste)

REPAS -A. TOUTE MEUIT>E.
N. LAFOR4JE, Propritaire.

RESTAURATEUR
Nîo. 48, Rue de la Fabrique, et 30, Rue, Garneau

J. A. L-.ANGL--AJS
LIBRAIRE

Nos. 175 & 177, RUE ST. JOSEPH,
St. Is.c, Qiébec.

H-OTELýIER
1C0IN DES RUES ST. JOACHIMl ET D'YOUVILLE

FAUBOURG ST. JrAN, QUÉBEuC.

,.-I.HOU-DE & CIE.
CHPRTEOOS 0f MIARES, TARA£. PIPES. En Gros et en Détail

"~322 RUE ET FAUBOURG ST. JEAN 322
-le lur'e Coin dus rues Rihle lSie.Clie 1jbr

;~A , LAviGNE
E:ý DITEUR DE MUSIQUE.

No. 25 Rue St. jean, Haute-Ville,

(Bâtisse de la Banque d'Epargnes.)

N4o. ~4i*1-tue St. T cq e,
VIS-A-vIS L'HOTEL OTTAWVA,

MONTRAL,.1
Ce restaurant est tenui sur le mêmne pied que le

"Chien alor," quc.bcc.

E. A. GIRoux & FRERE-
Ci--iCîîîs,:as & DROGUISTEýS

Nos. 67 & 69, -ue St. Pierre
BASS E-VILLE, Q.lUfÉB B.

LOUIS G. DUJMAS
- TAI LLEU R

Nos. 173 & 175, RUE ST. JEAN
QUÉBEtc.

JOSE-PH GJLB-1EI--<T
zý- CORDONNIER
Nos. 196 et 198, Rue St. Jean Qu6beo.

Assortiment de chaussures de Goùt et de Fan-
taisie.

Aý-- FERBLANTIER

Nos. 237 & 239, Rue St. Jean
QUÉBEc.

L'ENNEMI DESCHEVEUX GRIS
Prxaralnd ult supèrlure Pour donnerauOhvexIur coleurprire

V. DESPLATS, Barbler et Perruquier
Rute B3t. Jean, (luebec.

Iroute espèce d'ouvrages en cheveux f-1.111s et répar6s.
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NOUVEAU MOYEN D'ARRÊTER LA CHUTF.
DES FEUILLES.

Voici un charmant épisode de la chûte
des feuilles, car les feuilles tombent vite ;
elles jonchent les chemins et ne laissent aux
arbres que leurs rameaux nus et rabougris.

Dans une maison de campagne, à quel-
ques minutes de Paris, habite un brave
homme qui n'est pas riche il s'en faut. Il
vit là entre sa femme, dont il fait le bonheur,
une petite fille qui grandit peu à peu et u. e
orpheline, la fille de son frère, qu'il a élevée
avec un soin paternel.

Mais il ne suffit pas d'être aimé pou:
vivre. Les plus tendrement aimés sont quel-
quefois les premiers à partir ; la jeune Be-
the en est la preuve. Malgré la tendresse
de son oncle, de sa tante et de sa cousin,
la petite Marie porte en elle un germe d-
mort, et il y a quelques jours, un des
princes de la science médicale a prononc-
son arrêt. L'oncle interrogeait timidement
à voix basse, après avoir promené autou:
de lui un regard furtif, pour s'assurer que
personne ne pouvait entendre, et le médecin
a répondu :

-Quand les feuilles de cet arbre seront
tombées, tout sera dit.

Une heure après, on appela la petit.
Marie; elle ne répondit pas. On la cherch i
et on finit par la découvrir sur l'arbre inçli-
qué; elle était armée d'une aiguille et tra
vaillait avec un zèle inexplicable.

-Que fais-tu donc là ? dit le père.
Ne dis rien, papa; ma cousine a entendu

peut-être. Le médecin a dit qu'elle mour-
rait quand ces feuilles seraient tombées ; je
me dépêche de les coudre, afin qu'elles
demeurent sur l'arbre et que ma cousine ne
meure pas.

A BORD D'UN VAPEUR.

Un monsieur est assis près d'une jolie
dame (mon Dieu ne sont-elles pas toutes
jolies) comme il se dispose à allumer un
énorme brûle-gueule, il se retourne vers sa
charmante compagne de voyage et lui de-
mande galamment si la fumée lui déplait.
Oh, monsieur vous ne saunez croire com-
bien la fumée m'offusque.

Dans ce cas, veuillez sortir car je vais
fumer.

On donnait au théâtre une pièce o'u jouait
la famille Baptiste. Un provincial s'informait
des noms des acteurs : " Quel est celui-là ?
-Baptiste aîné.-Et celui-là?- Baptiste ca-
det.- Et celui-ci ?- - Baptiste jeune.- Et
cette actrice ?-C'est Mme. Baptiste bru.-
Ah! mon Dieu, s'écria le provincial, c'est
donc une pièce de batiste !

LA DEMANDE ET LA RÉPONSE.

Un homme à l'esprit assez étroit fit un
jour à une dame en société la question sui-
vante : " Quelle différence y a-t-il entre
une femme et une glace ?" La dame cher-
cha quelque temps, et finît par avouer
qu'elle ne pouvait trouver la réponse. " C'est,
répond l'agresseur, qu'une femme parle sans
réfléchir, et qu'une glace réfléchit sans par-
lèr. "-A mon tour, dit une autre, mieux
inspirée : " Pourriez-vous me dire, Mon-
sieur, quelle différence il y a entre une glace
et un homme ?--Madame, je ne devine pas...
-- Eh bien ! c'est qu'une glace est polie, et

i que Monsieur ne l'est pas.

LE REMLDE SOUVERAIN.

Un certain médecin, connu par ses sin-
gularités, vantait à une reine de France un
remède dont il avait le secret, et qu'il disait
avoir lait prendre à un de ses amis fort
malade. Le remède l'a-t-il guéri? demanda
la reine.-Madame, dès le lendemain j'allai
lui faire une visite, il était déjà sorti.-Com-
ment 1 déjà sorti ?-Oui, Madame; il était
allé se faire enterrer.
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UN PEU GAULOIS.

La scène se passe à l'église. Une brave
paysanne donne le pain béni. Pour mieux
juger de l'effet produit, l'excellente femme
s'était placé au bas chSur. De là elle re-
gardait avec amour son gentil pain béni.
Tout alla bien jusqu'au prône, mais là soit
fatigue, soit habitude la paysanne fut prise
d'un invincible sommeil. Il advint un
malheur. Soit digestion difficile, soit ébrain-
lement trop violent du syst'eme nerveux
Madame laissaéchapper un soupir, profonid..
comme la mer. Ceux qui l'entendirent pré-
tendirent que le son venait de sons terre.
Quelques-uns crurent à un cataclysme: une
poutre qui gémit, un pilier qui s'affaisse,
que sais-je enfin. D'autres, plus familiers
avec la musique prirent la note au naturel
et rirent bien fort. Trop fort peut-être car
notre femme s'éveilla au bruit. Elle regarde
autour d'elle, les voisins riaient aux larmes
et regardaient le pain béni avec une fixeté
outrageante pour la donatrice. Elle crut que
l'on riait de son cadeau. Ai ! ça dit-elle,
vous vous moquez de mon pain béni ; ce
n'est pas la peine "- si mon four avait été
plus grand, je l'aurais fait plus gros !" •

Quelle explication possible ?

LES DEUX NEZ.

Un homme d'une taille beaucoup au-de-
sous de la moyenne avait un nez d'une
grandeur prodigieuse ; l'étoffe n'avait point
été ménagée. Il regardait jouer au lanscîue-
net, se baissait e. avançait sa figure sur la
table de jeu. Un camus lui cria: - Mon-
sieur, range- votte riez, s'il vous ?Iait, il
m'empêche de voir le jeu." Le nazon lui
répliqua à l'instant : Croyez-vous donc <u
mon nez ait étéfait aux dépens du votr, pour
ml'en vouloi- ainsi ?

UN HOMM\1E LiGER-vftTU.

Pendant un hiver rigoureux, quelqu'un
remarqua qu'un célèbre original était habillé
peu chaudement pour la saison. " Comment
faites.:vous donc, lui demanda un curieux,
pour être vêtu si légèrement ?-Comment
je fais? répondit-il gravement, eh bien ! je
gèle."

UN FANFARON ET UN HOMME SENSÉ.

Un fanfaron s'étant pris de querelle au
Palais-Royal avec un homme du plus grand
sang-froid, lui proposa un cartel. Celui-ci
dit sans s'émouvoir : " Allez, mon pauvre
garçon, allez prendre de l'ellébore, vous en
avez grand besoin : depuis deux siècles, on
rit de don Quichotte parce qu'il se battit
contre un moulin à vent ; jugez de ce qu'on
dirait de moi, si j'allais me battre contre
une girouette. " Le champion déconcerté
disparut à l'instant.

UNE DAME DANS L'INFANTERIE.

Une dame qui croyait tout bonnement

qu'infanterie était la même chose qu'enfance
dit fort naïvement en grande compagnie :
" J'avais l'humeur fort gaie, quand j'étais
dans l'infanterie.

UN BRILLANT EXPLOIT.

Un jeune paysan qui s'était engagé dans
l'année française, revint à la paix dans son
village en ui piteux état. Quelqu'un lui
ayant demandé les exploits qu'il avait faits
Quoi ! dit-il, j'ai coupé le bras à un soldat
ennemi. Il eût mieux valu, dit un auditeur
lui couper la tête. Oh ! répondit le paysan,
c'était déjà fait.

Pour le comfort du chez soi et la modicité
des prix, choisissez le

à>lO îJhif]iOl -IIO S-e
RUE D' tIGUILLON ET STE. GENEVIEVE

Q U E B EC.
J. POITRAS,

Propriétaire.

S. BEDARD
»r) .aUTES SORTES

Horloges de Bronze Fîrançalses et. Ainricaines, etc.
Articles de 'tanLisie, etc.

No. 30, RUE LA FABRIQUE, No, 30
1AUTE-VILLE, QUÊBEC.

Arthur Toussaint
MARCHAND-EPIGIER en GROS et en DETAIL

Et Importateur de Cigares de la Havane
No. 22, Rue St. Stanislas, et 78, Rue St. Jean
Elibts envoyés gratis à bord du bateau-à-vapeur

en chemin de fer, etc.
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ATTENTION! ATTENTION!!-
DIiN & CARRIER

No(iveau 3icigasi,, de .1arcliadises SticheSNO. lVI, 1une st. Jos-epis
,ýW ENSEIGNE DE LA MAIN D'OR -n

Vis-À-vis l'Eglise St. Rocli.

ÉTABSLI EN 18(#2VGINGRAS &7LANGLOIS
iltI'ORtTATniits DE

Vins, Liqueurs, Cigares, etc.
54, RUE DU PALAIS, QUÉBEC.

LEZONIYbAS DIONNE
MARCHIAND-EPICIER

FN GRO 1-o T EN ,,ÉTAgL

No. 353 Rue et Faubourg St. Jean, Québec
Assortimnt complet de Viins, Liqueurs, The, Onfié,

Sucre, Sirop, L"rorGnltge, Tabac, etc.

ÉT5AIiL [-M 1830

No. 2, CARRÉ NOTI'\i•-L'AME, No. 2
Basse-Ville, Québec.

-wT. DRoL_ýET
Horloger et BIjzutier

No. 125, RUE.DU PONT, ST. ROCH
ise charge (le réparer les lorloges, Montres,

iouete.,tavec lel)pis grLtnd soin.r Prix réduits.

kt C. PEVERLEY & CIE.
Importateurs et Détailicurs de

Porcelaine, Faience, Lampes et Huile de Charbon
0i13 Agent de la Poterie du Cap Rouge 1S2

Nos. 03 et 70, RUE ST. JEAN.

1 P hotogra phe
des )«ýz:ifici#cs Aibuopis-Sozcvenirs de'c

QuSccc et c/cv environs.

N*o. iS ~eS.J a
Vis-f't-vi.ý la Cttisse d'Econoinie Notre-Dame.

'rOUTES SORTES DgE JOUETS POUR ENFANTS
Paniers, Voitures d'enfants, Vfflecipedes, etc., ete.

Jeux <le Croquets, Bijoux en Or et. en Jais, etc.

V. BEANB kkCie.
Mlarchlands Imaportatetirs de

QUINCAILLERIES, P EINTUJRES, HUILESJ ITRES
BOIS PLIES POUR VOITURES, Etrc.

No. 5, Rue de lat F'tbtiu, Il. V.

MARCHftND-EPICIER
wNo. ]R3,~ite 1-t. joseh

Près le Mareltc Jacques-Ccsrtler, St. Itoei.
PRIX MODÊ1RÉS. Une visite est soliice1C.

MARCHMUOS*EPCIERS, EN GROS ET EN DETAIL
RUE ET nÈs 'n PiSÉSD

Fattbourg St. Jean IO,0 Mrh4Mnob

/,'A. Dassylva dit P-ortugais
C01R DONNlER

No. 189, RUE ST. JOSEPH1, ST. ROCH, No. 189
<EN FACE DE L'ÉGLISE)

Chaussures de tolites soi-Les faites dans les der-
alirs goûts et aux plus bas prix.

J. V. DUGAS
'.Oépot de Machines à Coudre

sneL'Osborn, Le -wanzer, Wliccer & Wilson,
Rymolid, l-lowe, etc.

CftNDI» riNSr' IAaiiÉjAL;S.

No. 64, Rue St. jean, Haute-Ville.

DU Dr. POU! 1ER

»tD EXPOSITION DE PIIILADELt'I-IE, 18761.
En vente dans touites Ieà Pharmacies.

-1,0tci il d nfi
RUE ST. GiiB.%IEL

.rittr' les Rues iA'o.drd.Dime el S. Paul,

Qui' a Inissc. de bons souvenirs il Çtuébec, comme
acteur, tient anjourd'hui

UN RESTAURANTr, A.NIONTRÉAL
NO. 33, Rue St. Vincent

AUX MOU SQUETAIR ES.

,,.-C~:. Marbrerie de S. Boch
N«. 50 et 62

RUE. DES FOSSES

J A.BEL.ANGER


